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couirt au-de.villt des sacr-ifices. Je serai religieu11se, s(elîr Coni-
verse, sensaîîte écirasé'e de fatigue, balayeuse de tombeaux,
porteuse d'il lmond ices, tout c qu'on voudr11a, pourvu que je
sois Oubliée, pourvu qjue, devo-ant ]l douceur dle l'immolation,

j" 'alie (Il ie~il >p<u 1)1 témioin dle mon sacrifice et qule soli
amIDIQU1V pour' )'éeoll IpCI 15.

-Etr ave .iéusC'est Ili pam'alîs plein (le (léliees!
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L'ennui désole mna vie. L'ennui mne tue.Tut'éie
pour moi, tout seni V411. mzi Vil à peu près la vie sous tolites
ses faces, la nature dans touites ses splendeurs. Que verrai-je
mnainteniant ! Quand j'ai c'usi àcornbler l'albîme d'unle jour'-
niée, je Ille demlanlde ;Ivec eflfroi avec quoi je Comblerai celui
du1 lendemain. Il ilue sembille parfois qJu'il existe encore dles
êJtres dignes d'simeet des Choses capables m'mtrsenais
avant dle les avoir examminé. j' rnoc par décourao'eet
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et par fatiguie. Je sens qu'il nle nie reste jias aissez dle sCIIsi-
bilutt lotrapiir les hlonîmnexs, pas aSez pitliec our
Co>mprendre les chloses. ~Iej nIe ireplie sur mloi-mlêmie atvec uni
calmie et somîbre dé.sespoir, et nul ne( sait ce que je Fouf1We. Les
hoimmies <lui nieCconnaissenit sei C)liditc qui Ille manque
il mncm dont ]l rih 1s pu atteindre toutes les jou issances,
dont lat beauté et le luxe ont pli réaliser touites les ambitions.
Parmni tous, ces lîcanes, il n'en est pas un dont l'intelligence
soit ase tendifue pour c(Irldr lqe c'est un rraid ilaI-
heur <le ni'avroir pus'tace à rien et <le nie pouvoir plus
rien deisii'eî sur '.il ter-re.

Il est les hlimues dans ]l nuit Où je mule Sens accablée
d'une ouat;ledouleur. I )abordà c*est une tristesse mx
primmm;blde; la nature tout entièrle pèse sur Moi, et je me tr;lînec
brisèv, fclîsntsoli.- 1e fardeau (le lit vie comme un nuti
qui svr'ait. forcét dle por-ter un g ant. .MAors l*ékan poétiqmo et


